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FRANÇOIS MARIE AROUET, DIT VOLTAIRE





	Né en 1694 à Paris.


	Mort en 1778 dans la même ville.


	Quelques-unes de ses œuvres :


	Lettres philosophiques (essai, 1733 pour la version anglaise, 1734 pour la version française)


	Zadig ou la Destinée (conte, 1748)


	Traité sur la tolérance (essai, 1763)











Voltaire, par son incroyable longévité et le génie de sa plume, pourrait à lui seul représenter le XVIIIe siècle et les divers courants littéraires qui le parcourent. Philosophe des Lumières, il part en guerre contre l’intolérance et l’ignorance à travers des écrits percutants au style fin et souvent ironique. Ceux-ci suscitent fréquemment la polémique, parce que tournés contre le régime monarchique en place et contre les défenseurs d’un traditionalisme politique et artistique que Voltaire entend briser. Adoré par les républicains et les anticléricaux, détestés par les monarchistes, il n’a de cesse durant toute sa vie de faire parler de lui dans les cercles érudits. Son franc-parler lui vaudra plusieurs poursuites, quelques enfermements à la Bastille et de nombreux exils.

Touche-à-tout, il explore une grande diversité de genres en vogue à l’époque : l’épopée, la poésie épique, la tragédie, la satire, l’épigramme, le traité philosophique, le dialogue, le pamphlet, la chronique historique, le conte… Très préoccupé par les avancées scientifiques et philosophiques de son temps, il se spécialise également dans la vulgarisation des travaux scientifiques de ses contemporains, notamment ceux d’Isaac Newton (physicien anglais, 1642-1727) dans ses Lettres philosophiques (1734). Tout au long de sa vie, Voltaire ne cesse de voyager et d’écrire, nous livrant une œuvre totale. De Paris à Ferney en passant par Londres et Postdam, il raconte son siècle en proie à des changements politiques majeurs.


CANDIDE





	Genre : conte philosophique.


	1re édition : en 1759.


	Édition de référence : Candide ou l’Optimisme, Paris, Le Livre de poche, 1995, 218 p.


	Personnages principaux :


	Candide, neveu bâtard du baron de Thunder-ten-tronckh qui part à la découverte du monde.


	Pangloss, maître de philosophie de Cunégonde et de Candide.


	Cunégonde, fille du baron de Thunder-ten-tronckh, dont Candide est amoureux.


	Cacambo, fidèle valet de Candide d’origine hispanique.


	La vieille, servante de Cunégonde.


	Martin, compagnon de voyage de Candide et philosophe pessimiste.






	Thématiques principales : le fanatisme religieux, la recherche du bonheur, le voyage, la critique de la société, l’hypocrisie du discours.







Écrit en Suisse dans le domaine de Voltaire à Ferney en 1759, Candide est publié la même année à Genève, Paris, Londres et Amsterdam. Il connaît rapidement un vif succès, au grand étonnement de son auteur qui considère ses contes comme des œuvres mineures ne méritant pas la publication, contrairement à ses tragédies ou à ses essais. Mais le public ne se trompe pas et reconnaît dans cet ouvrage à la fois divertissant et critique un parfait résumé des idées anticléricales de l’auteur, doublé de nombreuses références à l’actualité européenne. La censure de l’œuvre attisera également la curiosité des lecteurs, nombreux à vouloir se procurer cet écrit interdit.

Sous le pseudonyme du Docteur Ralph, Voltaire y raconte la quête de Candide, parti à la recherche du bonheur et de l’amour, dans des temps tourmentés par des guerres et des injustices menées au nom de la religion (abus de pouvoir, punitions disproportionnées, contrôle des consciences, totalitarisme chrétien des colons, etc.). Au fils des pages, les personnages vivent une multitude d’aventures à travers lesquelles ils découvrent la violence de la nature humaine.

Mélangeant la forme du conte à des propos critiques sur la société du XVIIIe siècle, le récit atteint des sommets d’absurdité et d’ironie à travers des péripéties se succédant à un rythme effréné. Drôle et dur à la fois, Candide plaît par ses différents niveaux de lecture et par sa singularité formelle. Le lecteur y trouve en effet à la fois une histoire plaisante et riche en rebondissements, mais aussi une critique cinglante de la société, le tout dans une forme littéraire oscillant entre conte et essai philosophique.

LA VIE DE VOLTAIRE
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Portrait de Voltaire, tableau de Nicolas
de Largillière, 1718.

UNE FORMATION ENTRE CLASSICISME ET
LIBERTINAGE

Voltaire, de son vrai nom François Marie
Arouet, est un jeune Parisien de bonne famille dont la mère
est salonnière et le père notaire. Le jeune garçon
se forme chez les jésuites au collège Louis-le-Grand
où il étudie les classiques latins et les genres
considérés comme nobles à l’époque, tels
que la tragédie et l’épopée. Il y rencontre le
marquis d’Argenson (diplomate français, 1722-1787),
auquel il se lie d’amitié et qui deviendra ministre sous
Louis XV (1710-1774).

Dès l’âge de 12 ans, il
est introduit dans divers salons grâce à sa mère et
à son parrain, l’abbé de Châteauneuf
(littérateur français, 1650-1703). On s’étonne
de son érudition et de sa pensée libre et tolérante,
voire libertine. À l’âge de 17 ans, il
commence à rédiger des épigrammes dans lesquels
perce son esprit frondeur. Par un jeu d’anagramme, il se fait
appeler Voltaire dès 1718, alors que sa première
tragédie Œdipe remporte un certain succès.
Débute alors une vie tumultueuse pour ce jeune auteur qui
voyage dans diverses villes européennes.

DES DÉBUTS ORAGEUX À PARIS
(1715-1726)

Alors que Philippe d’Orléans
(1674-1723) est régent de France, Voltaire participe à
l’écriture de pamphlets virulents contre lui et son
prédécesseur, Louis XIV (1638-1715). Il y
dénonce notamment le [...]
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